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blanc): il sépare les deux provinces d'Adana et d'Iconium; autrefois, et encore 
dans la première moitié du siècle présent, sous la domination de Méhémed-Ali, 
la ligne de frontière était formée par le passage de Podande189. On trouve près de 
là, dans la montagne sur la rive droite du fleuve, des carrières d'un marbre assez 
joli, mais de peu de dureté. Il y a également à peu de distance de ce pont une 
source, appelée par les Turcs à cause de la bonne qualité de son eau: Chéker-
pounar (source-sucrée). C'est dans l'espace compris entre le pont et Podande que 
se trouvait autrefois le campement et les pâturages des Turcomans de la tribu 
Ramazan-oghlou. Les environs, ainsi que tout le col de Podande, ont un aspect 
grandiose qui rappelle celui de Gouglag. Il y a là aussi des rochers abrupts et 
escarpés, aux flancs desquels poussent des sapins, des cyprès et quelques chênes. 
Le bois que l'on coupe dans ces lieux, est transporté à Adana. 

A quatre kilomètres à l'ouest de ce premier pont Blanc, il y en a un autre 
en bois appelé Tahta-kueupri (Pont de bois). Ce pont repose sur des fondements 
en pierre, et il se trouve tout près d'un autre plus ancien. Du même nom de 
Tahta-kueupri s'appelle également une station importante sur la route de la 
forteresse de Gouglag. 

Un autre chemin qui se dirige vers l'est, conduit au fleuve Korkoun, le 
traverse, monte vers le nord-est, passe au milieu des mines Bose-madén, puis 
changeant de direction monte au nord vers les mines de Béréketli. 

Non loin du Pont de bois, on voit sur un rocher les traces d'un édifice, 
peut-être d'une forteresse, qui doit, selon Edib, s'appeler Sandekly. Du pied des 
murailles de ces ruines coule une petite rivière. Egalement près de ce pont, le 
fleuve de Podande reçoit deux affluents. Sur la rive gauche, vers le nord, la 
rivière Kuerk-guétchid (Quarante gués), grossie elle-même de deux autres 
rivières, celles de Faustinopolis et d'Eudjélé, sur lesquelles nous reviendrons plus 
tard. Sur la rive droite, au sud du pont il reçoit la rivière Horos ou Oros, qui 
donne son nom au village bâti à deux kilomètres environ au sud du pont et à 
une distance de quatre kilomètres à l'ouest de Podande. Ce village se trouve à 
une hauteur de 3,500 pieds; il est entouré de vignes, de jardins et de vergers. Les 
bois de sapins et de cèdres qui couvrent les flancs de la montagne, commencent 

                                                   
189  Ritter, Erdkunde, XIX, p. 263. 


